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    Avant-propos
Bienvenue dans l’univers coloré de Juliette Bérubé, une adolescente québécoise qui suit sa mère journaliste autour du monde. À travers le journal de voyage de la jeune fille, vous aurez l’occasion de vous familiariser avec les expressions typiquement québécoises utilisées par les jeunes de chez nous. Afin de vous aider à vous y retrouver, les termes suivis du symbole [L] sont expliqués dans un lexique situé à la fin du livre. Si ces mots et expressions vous font sourire, profitez-en pour les mémoriser en vue d’un séjour au Québec. On vous attend avec impatience !
 
Bises
Rose-Line



Rose-Line Brasset est journaliste, documentaliste et auteure depuis 1999. Elle détient une maîtrise en études littéraires et a rédigé plusieurs centaines d’articles dans les meilleurs journaux et magazines canadiens sur des sujets aussi divers que les voyages, la cuisine, la famille, les faits de société, l’histoire, la santé et l’alimentation. Globe-trotteuse depuis l’adolescence, elle est aussi l’auteure de Voyagez cool !, publié chez Béliveau, et de deux ouvrages parus aux Publications du Québec dans la collection « Aux limites de la mémoire ». Mère de deux enfants, elle partage son temps entre la vie de famille, l’écriture, les voyages, les promenades en forêt avec son labrador, la cuisine et le yoga.



        
            
                
                
                     
                

                
                    Pour mes enfants, en souvenir de nos 
innombrables
                        après-midis au cinéma.

                    À Dominique, mon ami et indispensable allié.

                

            

        
    Samedi 10 novembre
14 H 30
Drrring !
Drrrring, drrrring !
Drrrrrrrriiiingggg  !
Je lève les yeux au ciel. Je ne peux pas le croire !
— Ne me dis pas que c’est ton téléphone, m’man !
— Oups ! T’as raison, on dirait que j’ai oublié de le fermer !
« Chuuuuut », font des gens assis derrière nous.
— Grrr !!!
— Ça va ! Je suis désolée !
Sous le regard désapprobateur de nos voisins de rangée, ma mère quitte précipitamment son siège et court vers la sortie de la salle de cinéma.
— Qu’est-ce qu’elle fait ? murmure Gina, ma meilleure amie.
— Elle parle au téléphone…
— Taisez-vous ! s’exclame une voix derrière nous.
Re-grrr !!! Évidemment, on se fait gronder par la faute de ma mère !
Nous sommes toutes les trois venues voir Les animaux fantastiques 2. Maman est certainement la seule personne au monde à ne pas savoir qu’il faut éteindre son cellulaire [L] au cinéma. Le pire, c’est qu’elle a téléchargé cette affreuse sonnerie. Tu sais, celle avec le son strident qui imite les appareils fixes du début du XXe siècle : Drrring ! Avoue que c’est atroce ![image: Description à venir]

15 H 10
Il devait s’agir d’un appel important parce qu’elle ne réapparaît que pour les dernières minutes de la séance. À côté de moi, elle gigote comme une puce qui viendrait de gagner à la loterie. Je suis soulagée à l’arrivée du générique ! En sortant de la salle, Gina et moi discutons du film.
— C’était vraiment génial ! J’aurais trop voulu jouer le personnage de Tina. Et toi ? demande Gina.
— Moi aussi ! J’adore Eddie Redmayne. Il est si… spécial.
— Avoue que c’est sa tignasse rousse qui te fait craquer ! s’esclaffe Gina. Je suis d’accord avec toi, il est pas mal cute [L].
— Juliette, il faut que je te parle ! nous interrompt ma mère.
— Qu’est-ce qui se passe ? rétorqué-je, un brin exaspérée.
— En arrivant à la maison, tu devras faire ta valise.
— Hein ?
Ça ne peut pas être vrai ! Avant qu’on entre dans la salle, il y a deux heures à peine, il n’était pourtant pas question de voyager ce mois-ci. Il n’y a pas le moindre jour férié qui nous donne un congé en novembre…
— Pour aller où cette fois, madame Bérubé ? s’enquiert Gina, les yeux ronds de curiosité.
— À Hollywood !
Je stoppe net tandis que Gina, la bouche ouverte, semble tétanisée.
— Tu me niaises [L], m’man ?
— Pas du tout. Le rédacteur en chef du magazine Sortir m’envoie faire une interview avec Denis Villeneuve, qui commence le tournage de son prochain film de science-fiction. Ce sont les studios Legendary qui nous invitent. C’est cool, non ?
Je fronce les sourcils. Je ne suis pas certaine de bien comprendre ce qui se passe ! Les informations se bousculent dans ma tête… Et puis, depuis quand ma mère emploie-t-elle le mot « cool » ? C’est le monde à l’envers et ça m’empêche de me concentrer ! [image: Description à venir]
— Hollywood ? LE Hollywood ? Celui où il y a les stars et tout ? On nous invite ? Toutes les deux ? Vraiment ??? Naooon… [image: Description à venir]
Je n’arrive pas à y croire ! Je me pince. Aïe ! Ça fait mal !
— Absolument ! Oh, Julieeette ! Je suis follement excitée ! Rentrons vite à la maison. J’ai des tas de choses à faire.
— Mais, mais… Comment feras-tu pour l’école ? bégayé-je. Ils n’accepteront jamais que je m’absente de nouveau !
— Nous prenons l’avion très tôt lundi matin. On n’a donc pas le temps de demander une permission ! Tu seras absente moins d’une semaine. J’enverrai un mot par courriel à la direction dès ce soir. Lorsqu’ils le liront, nous serons déjà loin. Ils comprendront.
Son optimisme et sa désinvolture me sidèrent. Je suis en voie de battre des records d’absentéisme à l’école depuis le début de mon secondaire [L]. Je prends du retard en maths, je suis incapable de retenir quoi que ce soit en sciences, ma technique au basketball est horrible, et tout ce qu’elle trouve à dire est : « Ils comprendront. » Non, mais, et les licornes existent, peut-être ? Je vais me faire massacrer à mon retour, ça c’est sûr ! (Ne ris pas. Tu n’apprécierais pas du tout être à ma place. Je t’assure !) Par contre, je dois avouer que pour une fois, je bénis le travail de journaliste de maman parce que JE MEURS D’ENVIE d’aller à L.A.1 !!! [image: Description à venir] Hol-ly-woooood ! Tu imagines ? Yahooouuu ! Je vais peut-être enfin croiser de véritables stars !
— Mon rêve… réussit à articuler Gina, verte de jalousie.
Elle avale péniblement sa salive avant de poursuivre, faisant contre mauvaise fortune bon cœur :
— Il faudra qu’on s’organise pour se parler sur FaceTime tous les jours ! Je connais TOUS les potins sur le milieu du cinéma, alors je pourrai certainement t’être utile. En attendant, je vais t’aider à t’organiser. OMG ! [L] Tu risques de tomber nez à nez avec Zachary Gordon ou avec le beau Hayden Christensen. Je ne peux pas le croire ! Tu auras besoin d’un carnet d’autographes et peut-être aussi d’une liste des adresses des vedettes les plus en vue. Il te faudra surtout des vêtements appropriés. Une chance que je dors chez toi ce soir. On fera tes bagages. Tu aimerais que je te prête des trucs ? J’ai un très joli…
Mon amie s’illumine, jacasse sans pouvoir s’arrêter et fait déjà des plans pour moi. On dirait bien qu’une nouvelle aventure commence. T’en penses quoi ? [image: Description à venir]
[image: Illustration]



1. Abréviation utilisée pour désigner la ville de Los Angeles, dont Hollywood est sans doute le plus célèbre quartier. (Se prononce : « el-é ».)
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                        13 H 20
                    

                    Maman m’emmène au cinéma presque chaque semaine depuis que j’ai
                        dix jours. (Tu as bien lu.) Je n’ai aucun souvenir des films que j’ai vus à
                        cette époque, mais du plus loin que je me souvienne, j’ai toujours aimé
                        l’ambiance de ces salles obscures, parfumées à l’odeur de pop-corn
                        fraîchement éclaté ! Aller au cinéma, c’est mettre ma vie sur pause et
                        plonger tout entière dans l’histoire qu’on me raconte. J’apprends des tas de
                        choses, je vis plein d’émotions : je ris, je pleure, j’ai peur. C’est
                        magique ! Tu comprendras que ce voyage est LE voyage de mes rêves. (Pauvre
                        Gina, c’était le sien aussi… Mais son tour viendra, je n’en doute pas !)

                    Notre arrivée à Hollywood s’avère aussi prometteuse que si nous
                        nous trouvions au cœur d’un film de Disney ! Au Los Angeles International
                        Airport, après avoir récupéré nos bagages sur le carrousel et fait
                        tamponner nos passeports, nous rejoignons la sortie où nous attend un homme
                        élégant en veston-cravate tenant un carton sur lequel est écrit en
                        majuscules : MRS MARIANNE BERUBE.

                    — I’m Marianne Bérubé, fait ma mère en
                        lui tendant la main avec un sourire épaté.

                    — I’m Walter, I’ll be your driver. Welcome to
                            Los Angeles, young ladies1,
                        se présente-t-il avant de s’incliner pour prendre nos bagages.

                    Après avoir quitté le sol de Québec à 6 h 30 pour voler vers
                        Toronto, puis Los Angeles, nous sommes plus qu’heureuses de ne pas avoir à
                        prendre un bus. Comme il y a trois heures de décalage horaire, ce n’est que
                        le début de l’après-midi en Californie. Nous sommes frappées par la chaleur.
                        Maman laisse échapper un soupir d’aise lorsque Walter nous invite à monter à
                        l’arrière d’une superbe Lincoln Navigator toute blanche et… climatisée.
                        Ragaillardie, elle lui pose mille et une questions et commente abondamment
                        le paysage, tandis que je somnole jusqu’à notre arrivée à l’intersection de
                        Las Palmas Avenue et Hollywood Boulevard.

                

                
                
                    
                    
                        13 H 40
                    

                    — Here we are !

                    Nous y sommes ! Une fois la voiture garée, Walter (Walt, pour
                        les intimes [image: Description à venir]) nous accompagne jusqu’à la réception pour
                        récupérer la clé magnétique de notre chambre. Ensuite, il reprend galamment
                        nos bagages et nous invite à le suivre dans l’ascenseur jusqu’au huitième et
                        dernier étage. Dans le couloir, il nous entraîne jusque devant la porte
                        numéro 804, insère la carte magnétique et s’efface pour nous laisser entrer.

                    — Enjoy your stay !

                    Profitez de votre séjour, dit-il. Tu parles ! À peine
                        avons-nous mis le pied sur le seuil que maman et moi tombons en extase
                        devant la vue qui s’offre à nous. En fait, il ne s’agit pas du tout d’une
                        chambre, mais plutôt d’un grand appartement. Et il est
                        EXTRA-FABULEUX-PLUS-QUE-SUPER-GÉNIAL-MAGNIFIQUE-LUXUEUX-DÉMENT ! En fait, je
                        cligne des yeux plusieurs fois, histoire de m’assurer que je ne rêve pas…

                    — C’est pas possible. Je crois qu’il y a eu une erreur !
                        s’exclame ma mère en reculant instinctivement vers le couloir. Cet
                        appartement ne peut pas nous être destiné. Il est bien trop grand. Bien trop
                        chic. Bien trop… trop ! Qu’est-ce que c’est que cet hôtel ? Vous êtes
                        certain de nous avoir amenées au bon endroit ?

                    — You are Marianne Bérubé, right ?
                        demande Walt, l’air surpris. If so, you are in the right
                            place and this is your apartment2.

                    J’avoue que moi aussi je trouve que ça semble trop beau pour
                        être vrai, mais je me dis que nous sommes dans la cité des anges3 après tout !
                        À vue de nez, l’appartement, qui s’étend sur deux niveaux, paraît plus grand
                        que notre maison à Québec ! Bousculant légèrement ma mère pour pénétrer plus
                        avant, je me permets une petite visite des lieux. En plus du salon meublé de
                        divans moelleux, il y a une vaste et luxueuse cuisine, une immense salle de
                        bain et un bureau tout équipé. Un escalier mène à une mezzanine. Moins
                        timide que ma mère, je grimpe à l’étage.

                    — Viens voir, m’man ! Il y a deux chambres à coucher, un
                        boudoir et deux salles de bain encore plus grandes que celle d’en bas !

                    — Je préfère m’assurer qu’il n’y a pas de méprise. Pas question
                        de m’installer pour être ensuite mise à la porte, s’obstine maman en
                        s’emparant résolument de sa valise. Allez, viens, Juliette !

                    Walt a beau lui répéter que c’est inutile d’aller vérifier, que
                        cet appartement appartient à Legendary Entertainment et que les studios y
                        logent leurs invités de marque, elle ne veut rien entendre.

                    Le pauvre homme continue de marmonner en suivant ma mère, qui
                        est de retour devant l’ascenseur. (Soupir !) Walt et moi n’avons d’autre
                        choix que de redescendre avec elle.

                

                
                
                    
                        13 H 45
                    

                    À la réception, le visage de l’employé qui nous a accueillies
                        exprime tour à tour la stupeur, la perplexité et l’amusement. Quoique les
                        objections de maman semblent l’avoir un brin ébranlé, il insiste pour
                        qu’elle garde la clef. Puis, devant son entêtement, il finit par donner un
                        coup de téléphone aux studios. Il faut encore cinq bonnes minutes avant que
                        tout doute soit dissipé et que Walt ne reprenne avec fermeté les poignées
                        télescopiques de nos valises pour les mettre de nouveau dans l’ascenseur où
                        s’entassent, cette fois, cinq jeunes filles d’une beauté époustouflante et
                        deux jeunes hommes à l’allure encore plus renversante. (Si
                        la plupart des gens de L.A. leur ressemblent, je ne vais pas tarder à
                        collectionner les complexes, moi !) Jetant un œil découragé à mon jeans
                        difforme et à la veste doublée qui me donne vaguement l’air de Peau d’âne,
                        je me dis qu’il me faut absolument renouveler ma garde-robe. Au huitième
                        étage, tout le monde descend. Je me demande à qui ils peuvent bien aller
                        rendre visite…

                    De retour sur le seuil de l’appartement, Walt nous quitte avec
                        précipitation, non sans annoncer qu’il reviendra nous prendre demain matin,
                        à neuf heures tapantes.

                    — Ça nous laisse plein de temps pour profiter de ce fabuleux
                        endroit ! s’extasie maman.

                    — Et pour découvrir les alentours, m’empressé-je d’ajouter.
                        Regarde, cette porte-fenêtre donne sur une terrasse extérieure !

                    Je sors pour jeter un œil.

                    — Viens voir, m’man ! La terrasse est immense. Elle fait la
                        longueur de l’appart et elle donne sur une cour intérieure où il y a une
                        piscine. Youpi !

                    — Je n’en reviens toujours pas ! s’exclame ma mère en me
                        rejoignant. Dommage que nous n’ayons pas le temps d’en profiter.

                    — Raison de plus pour jouir de chaque minute. Tu crois que des
                        stars habitent ici ? Ces jeunes que nous avons croisés dans l’ascenseur, je
                        suis certaine qu’ils font du cinéma !

                    — Hum, c’est possible. Je ne serais pas surprise que l’immeuble
                        tout entier serve à loger les invités de différents studios.

                    — On va faire un tour à la piscine ? suggéré-je.

                    (S’il y a des célébrités dans les parages, c’est là que nous
                        avons le plus de chances de les croiser, non ? D’après toi ?)

                    — Nous irons plus tard. J’aimerais d’abord voir le Walk of
                        Fame.

                    — Le quoi ?

                    — La Promenade des célébrités, en anglais Walk of Fame, est un
                        très célèbre trottoir situé sur Hollywood Boulevard, juste en bas. Je suis
                        certaine que tu en as entendu parler.

                    J’écarquille les yeux de surprise.

                    — Hein ! Ce trottoir-là ? Juste en bas ? Tu es sérieuse ?

                    — Tout à fait.

                    On y trouve près de 2 600 étoiles roses avec, gravé sur
                        chacune, le nom d’une célébrité du monde du cinéma ou de la musique. (Tu le
                        savais ?)

                    — OMG ! Tu crois que Sarah-Jeanne
                        Labrosse, Lourdes ou Millie Bobby Brown y ont une étoile ?

                    — Je ne sais pas pour elles, mais les frères Lumière, Charlie
                        Chaplin, George Gershwin et Marilyn Monroe ont leur étoile… et
                        aussi Clark Gable, Elvis Presley, Marvin Gaye, Harrison Ford et…

                    — Pfff ! Ils sont tous morts avant le début du siècle !

                    J’ai souvent l’impression que ma mère est restée scotchée au
                            XXe siècle. (Et toi, la tienne ?) En tout
                        cas, là, je crois que je l’ai piquée au vif.

                    — Eh ! Harrison Ford est bien en vie, crois-moi,
                        rétorque-t-elle, choquée. Il a joué dans le film que Denis Villeneuve a
                        réalisé tout juste avant Dune. Et si ça peut te
                        convaincre, je sais que Daniel Radcliffe, Drew Barrymore, Julie Andrews, Amy
                        Adams, le Canadien Ryan Reynolds, Reese Witherspoon et Scarlett Johansson
                        ont aussi leur étoile sur Hollywood Boulevard.

                    — Connais pas… Et Taylor Swift ? Ou Shawn Mendes ?

                    — Euh… Talia Suisse et Shawn Machin, je ne sais pas…

                    Je réprime un fou rire.

                    — Taylor Swift et Shawn Mendes, m’man !

                    Elle hausse les épaules.

                    — Peu importe ! Allons, tu connais Daniel Radcliffe ! Il jouait
                        Harry Potter dans les films de la série. Et Julie Andrews est la première à
                        avoir interprété Mary Poppins. Quant à Scarlett Johansson, elle joue
                        Natasha Romanoff dans The Avengers tandis que Drew
                        Barrymore interprète Gertie, la petite sœur d’Elliott, dans E.T.

                    — Je n’étais même pas née quand E.T. est
                        sorti…

                    — Je t’ai offert le DVD il y a des années, non ?

                    — Non.

                    — Bien, il faudra remédier à cela ! répond-elle en secouant la
                        tête comme si elle s’était rendue coupable d’un crime impardonnable.

                    Tu l’as vu ce E.T., toi ? [image: Description à venir]

                

                
                
                    
                        14 H
                    

                    Maman a choisi la plus grande chambre, évidemment. Dans la
                        mienne, il y a deux lits jumeaux. J’aurais tant aimé la partager avec ma best [L] !

                    Nos vêtements sont à peine suspendus dans les garde-robes que
                        nous sortons de nouveau, bien décidées à voir ce fameux Walk of Fame.

                    — On en profitera pour faire quelques courses au retour,
                        mentionne ma mère en refermant la porte derrière nous.

                    — Pour magasiner [L] des maillots de
                        bain ? m’enquiers-je d’un air faussement innocent.

                    — Non, pour acheter de quoi manger. Nous avons un frigo et une
                        cuisinière, autant en profiter.

                    — Hum… On pourra acheter de la crème glacée et des
                        spaghettis ?

                    — Bien sûr.

                    — Alors d’accord !

                    À notre grande surprise, il y a foule dans le couloir. Près
                        d’une quarantaine de jeunes, tous plus beaux les uns que les autres, font
                        sagement la file, attendant je ne sais quoi. Je ne tarde pas à repérer ceux
                        avec qui nous avons pris l’ascenseur. Doublant la queue, nous découvrons
                        qu’ils attendent que s’ouvre une porte sur laquelle est collée une feuille
                        de papier indiquant « Legendary Entertainment ».

                    Nous devons presque jouer des coudes pour nous frayer un chemin
                        jusqu’à l’ascenseur.

                    — Que se passe-t-il d’après toi ? demandé-je.

                    — Nous allons bientôt le savoir !

                    S’adressant à une jeune fille aux magnifiques cheveux blonds et
                        aux faux cils de la longueur de spaghettis, maman questionne :

                    — Excuse me, miss. What exactly are you
                            waiting for ?

                    La beauté sourit, découvrant une éblouissante rangée de dents.

                    — They’re casting for a movie, fait-elle
                        en battant si fort des cils que nous sentons presque une petite brise nous
                        caresser la joue.

                    — Tu as compris ? vérifie maman en se retournant
                        vers moi. C’est un casting pour un film !

                    — Un castle ? Qu’est-ce que c’est ?
                        dis-je en entrant dans l’ascenseur.

                    Ma mère éclate de rire.

                    — Pas un castle, un cas-ting. C’est le nom qu’on donne au processus de sélection des
                        acteurs et des figurants d’un film. Autrement dit, ces jeunes gens attendent
                        pour passer une audition.

                    — Vraiment ? Oh ! Tu crois que je pourrais passer l’audition
                        moi aussi ?

                    — Je doute que tu aies l’âge requis, pitchounette. Tu as vu les
                        jeunes filles qui attendaient à la queue leu leu ? Il ne s’agissait pas
                        précisément de fillettes.

                    Grrr !

                    — Je ne suis pas précisément “une fillette” non plus ! J’ai
                        treize ans, bientôt quatorze, tu sauras !

                    — Peut-être, mais il reste que je doute que ce soit un métier
                        pour toi, du moins pour le moment. Il comporte beaucoup d’embûches et les
                        risques de désillusion sont grands.

                    Re-grrr ! J’aimerais savoir ce qu’elle veut dire par « je doute
                        que ce soit un métier pour toi », mais je n’ose pas le lui demander de peur
                        de ne pas apprécier sa réponse. J’aimerais tant être admirée par
                        des milliers de personnes à travers le monde, comme Millie Bobby Brown ou
                        Elle Fanning !

                    — Je crois avoir reconnu certains de ces jeunes acteurs. Pas
                        toi ? poursuit-elle.

                    — Qui, par exemple ?

                    — Eh bien, cette petite blonde. Tu sais, celle qui était la
                        plus près de la porte ? Ce ne serait pas Emily VanCamp ?

                    — Qui ?

                    — Tu sais, celle qui jouait Sharon Carter dans Captain America ?

                    — Ah oui ! Hum… Je ne suis pas sûre, mais ça se pourrait parce
                        que, de mon côté, je crois avoir reconnu Chris Hemsworth.

                    — Qui ? demande ma mère.

                    — L’interprète de Thor.

                    — Tu es sérieuse ?!?

                    J’éclate de rire.

                    — Je n’en suis pas certaine, non.

                    Jamais auparavant ma mère et moi n’avons été aussi près du
                        monde des célébrités qu’aujourd’hui. C’est terriblement enivrant !!!
                        Décidément, cette semaine s’annonce trop chiiill [L] ! Qu’en penses-tu ? [image: Description à venir]

                

                
                
                    
                    
                        14 H 10
                    

                    Sur Hollywood Boulevard, il fait autour de 26 degrés.
                        Heureusement, nous avons troqué nos jeans et blousons pour des robes
                        légères. Je n’en reviens pas de la chance que j’ai de pouvoir sentir mes
                        orteils bouger librement dans mes sandales alors que nous sommes en plein
                        mois de novembre. [image: Description à venir]

                    Comme l’a annoncé maman, le fameux trottoir des stars est
                        réellement au pied de notre appart’hôtel. Par contre, le quartier me semble
                        un peu… hum, comment dire… Ordinaire ? Il ne ressemble pas à ce que je
                        m’attendais à voir. Les immeubles sont comme ceux de Montréal et les
                        alentours me rappellent la rue Sainte-Catherine. Je ne vois rien d’autre
                        qu’une enfilade d’établissements de restauration rapide, de boutiques et
                        d’hôtels, le tout donnant sur un trottoir plutôt sale quoique décoré
                        d’étoiles que l’on peine à apercevoir tellement il y a de touristes.

                    — Sans blague, tu es certaine que nous sommes à Hollywood ?
                        demandé-je. J’ai apporté mon iPad pour prendre des photos, mais je ne vois
                        rien à photographier. Où sont les studios ?

                    Maman semble aussi déçue que moi.

                    — Je croyais moi aussi qu’on verrait des paillettes et qu’on
                        croiserait autant de beau monde que lors d’une soirée des Oscars. Mais ça
                        nous arrivera peut-être demain matin lors de notre visite aux studios !
                        Legendary Entertainment et la plupart des autres studios sont dorénavant
                        situés dans les collines que tu vois autour de la ville. Quant à ce
                        quartier, à sa défense, je dois dire que c’est dans les années 1950 et 1960
                        qu’il a connu son apogée.

                    Elle s’illumine et poursuit :

                    — La ville entière a été construite autour de l’industrie du
                        cinéma. Des années 1920 jusqu’aux années 1950, des gens venaient de partout
                        pour s’installer ici, rêvant d’accéder au monde du septième art. Des
                        compagnies comme la Fox, la MGM ou la Warner Bros avaient le pouvoir de
                        faire naître en un seul film des étoiles plus scintillantes les unes que les
                        autres. Les célébrités de cette époque ont marqué à tout jamais l’histoire
                        du cinéma.

                    Elle pointe du doigt une vitrine un peu kitch où s’entassent
                        des souvenirs à l’intention des touristes, c’est-à-dire des assiettes, des
                        porte-clefs, des affiches et des tasses arborant des portraits.

                    — Tu vois ce local ? Il a abrité un très célèbre salon de
                        coiffure dans les années 1950. Il était fréquenté, entre autres, par
                        l’immortelle Marilyn Monroe !

                    Quand elle prononce ce nom, le visage de maman
                        s’éclaire d’une réelle admiration. (Euh… je n’ai aucune idée de qui est
                        cette actrice, mais elle devait être formidable pour susciter une telle
                        réaction !) Je secoue la tête de droite à gauche en haussant les épaules
                        pour signifier mon ignorance.

                    — À quoi ressemble-t-elle ? demandé-je.

                    — Son portrait est là, sur la tasse à café. Regarde ! On disait
                        qu’elle était la plus belle femme du monde. Jamais une actrice n’a été aussi
                        célèbre, tu sais !

                    — Oh, vraiment ?

                    La coiffure de la vedette me laisse perplexe. Je ne m’attendais
                        pas à ce qu’elle ait les cheveux aussi courts et frisotés.

                    — Quel âge a-t-elle aujourd’hui ?

                    — Elle est décédée en 1962.

                    — Oh !

                  
                

                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
                
            

        
    
        
            
                
            

            

            
                1. Je m’appelle Walter. Je suis
                    votre chauffeur. Bienvenue à Los Angeles, mesdames.

            
            
            
                2. Vous êtes bien Marianne
                    Bérubé ? Si c’est le cas, vous êtes au bon endroit. C’est l’appartement qu’on
                    vous a réservé.

            
            
            
                3. En espagnol, Los Angeles signifie « les anges ». Charmant, non ?
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